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	Sa Majesté la reine

	 

	 

	 

	Elle attendait ce moment depuis si longtemps ! Elle avait encore du mal à le croire pourtant, enfin, il était arrivé. La dernière pierre de l’édifice venait à l’instant d’être posée. L’immense château fort de Sa Majesté la reine était terminé. Elle brûlait d’impatience de pouvoir y entrer.

	Elle avait suivi avec attention chaque étape de sa construction. C’est elle et elle seule qui donnait les directives, et elle était très exigeante. Tout devait être parfait. Il fallait que ce château soit conforme à ses plans, au millimètre près. Tout le monde le savait, la reine était pointilleuse et intraitable. Les ouvriers étaient forcés de se plier à sa volonté et à tous ses caprices, au risque de se faire trancher la tête à la moindre faute !

	« Le donjon n’est pas assez haut, il manque une rangée de pierres ! Allez, bande de fainéants ! Rectifiez-moi ça au plus vite ! » s’écriait-elle.

	« Il manque une meurtrière sur la façade gauche, c’est inadmissible ! signalait-elle. Vous ne savez donc pas lire un plan, espèces de bigleux ! »

	« La profondeur des douves n’est pas suffisante ! J’avais dit 1,5 m et pas 1,3 ! Prenez vos pelles et continuez à creuser ! » s’égosillait-elle.

	« J’avais demandé du bois de chêne pour le pont-levis, non du bois de peuplier ! s’époumonait-elle. Appelez-moi les menuisiers, ils vont m’entendre ! »

	La reine était un véritable tyran sans pitié. On comprend d’ailleurs pourquoi elle n’avait toujours pas trouvé chaussure à son pied. Qui donc aurait pu la supporter ? Non, indiscutablement, elle était bien mieux seule, avec ses deux gros chats tigrés. De toute façon, il était hors de question pour elle de partager le pouvoir avec un roi. Elle seule devait régner et imposer sa loi !

	Ce château devait donc être à l’image de sa puissance, de sa grandeur, de son autorité. Elle se voyait déjà déambuler sur le chemin de ronde, son éventail à la main, profitant des derniers rayons de soleil de la journée, surplombant la mer. Elle s’imaginait très bientôt organiser de gigantesques banquets dans l’immense salle à manger, épatant ses convives avec des mets raffinés et originaux (son caviar d’intestins de corbeaux ou son velouté de museau de sanglier aux épices feraient sans nul doute un malheur !). Mais ce qu’elle attendait avec impatience par-dessus tout, c’était de pouvoir enfin enfermer ses premiers prisonniers dans la tour de son donjon ! Elle pouvait en effet s’autoriser à cloîtrer n’importe qui, n’importe quand et pour n’importe quelle raison. C’est d’ailleurs ce qu’elle préférait faire dans son job de reine.

	Le rêve allait devenir réalité. Le grand jour était arrivé. Elle s’avança d’un pas déterminé. Dans cette bâtisse monumentale, elle allait enfin poser le pied !

	Lorsque tout à coup, elle vit surgir derrière les tours de son château tant désiré de géantes vagues menaçantes. La mer était déchaînée, les flots engloutissaient tout sur leur passage, se rapprochant dangereusement de l’édifice. La reine, affolée, ne savait plus quoi faire. Les ouvriers, désemparés, perdaient tous leurs repères. En l’espace d’une minute à peine, tout fut détruit, anéanti, avalé. Les rouleaux des vagues avaient tout submergé.
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